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CHATEAU DE ROLLE

Extrait d'une communication lue en seance de la Societe d'histoire
de la Suisse romande, au chateau de Rolle, le 25 juin 1902.

Puisque nous sommesau chateau de Rolle, permettez-moi
d'attirer votre attention sur certaines particularites de cet

edifice qui ne manque pas d'interet.
Bien que je ne puisse malheureusement vous presenter aucun

fait historique nouveau, il ne sera pas inutile peut-etre de

resumer rapidement ceux qui sont contenus soit dans les

Memoires et Documents, soit dans le Dictionnaire historique
du canton de Vaud, soit dans l'ouvrage de M. 1'abbe Dupraz.

Si je ne fais erreur, onne connait encore ni le fondateur, ni
la date precise de la construction du chateau, dont les parties
les plus anciennes (celles qui sont visibles), ne doivent pas
remonter au delä de la seconde moitie duXIIFsiecle.— En

I2gi, le comte de Savoie possede un chateau ä Rolle, depuis

quand, on l'ignore ; il est infeode ä Aymon de Sallanove.

— Nouvelle mention de 1'edifice dans un acte d'echanges
du 8 decembre 1294, entre le comte Amedee et son frere

Louis, seigneur de Vaud. En 1314, Louis II, baron de Vaud,
cede le chäteau de Rolle ä son oncle Amedee V, mais dix
ans apres, le comte Edouard, fils d'Amedee, le rend au

baron de Vaud, en recompense de ses services. Le Ier mars

I2.g5 on voit que Jean de Greilly a succede ä Aymon de

Sallanove dans la seigneurie du chateau de Rolle, qu'il recon-
nait tenir en fief du comte de Savoie, et les de Greilly con-
serverent fief et chäteau pendant plusieurs generations.

A la fin du XIVe siecle, Archambaud de Greilly avait

epouse Isabelle de Foix et leur fils Gaston prit le nom de

Foix. Le 3 mai 145 5, ce Gaston de Foix fut oblige de vendre
toutes ses proprietes des bords du Leman, et cela pour
payer la ranijon de son fils fait prisonnier par les Fran^ais
ä la bataille de Castillon; la seigneurie de Rolle fut acquise
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par Amedee de Viry, seigneur de Mont-le-Vieux, qui reunit
les deux seigneuries en sa main et en transporta le siege au

chateau de Rolle, oü il fit d'importantes reparations et
transformations.

Le Dictionnaire historique dit que c'est lui qui eleva la

tour au nord, appelee « tour de Viry »; il semble qu'il ne

peut etre question que de la tour rectangulaire au centre de

la face cote lac, dont une porte muree est surmontee des

armes de Viry ou de Foix; la grosse tour circulaire du

nord-ouest doit etre beaucoup plus ancienne.

En 1331, le seignenr de Rolle et Mont-le-Vieux est Jean-

Amede de Beaufort, un des membres les plus actifs de la

confrerie de la Cuiller, lequel prete hommage ä LL. EE. de

Berne le 18 avril 1543 et doit, des 1530, ceder sa terre de

Rolle et d'autres possessions au comte Michel de Gruyere.
Ce dernier, ruine, ne les garde pas longtemps; en 1558 il
est oblige ä son tour de les vendre ä Jean Steiger de Berne.

Le chateau resta entre les mains de la famille Steiger jus-
qu'en ijgS; ce sont les Steiger qui ont execute les dernie-

res reparations les plus importantes ä l'edifice, brüle ä deux

reprisespar les Bernois, en 1530 puis en 1336. Le dernier

seigneur de Rolle fut Charles-Rodolphe Kirchenberger, qui
avait epouse dame Sophie Steiger.

II n'est plus guere possible de se rendre compte de l'ame-

nagement interieur du chateau; tous les bätiments, profon-
dement remanies ä partir de 1338, sont occupes aujourd'hui

par des ecoles, des logements, des bureaux et des prisons,
mais sur les faces exterieures, on reconnait encore nombre
de details interessants.

Le croquis du plan suffira pour faire saisir la disposition

presque triangulaire, tres originale, tres reguliere et assez

rare de l'ensemble, bien differente de celle des chäteaux de

Morges ou d'Yverdon, construits ä peu pres ä la meme

epoque. L'enceinte occidentale 011 se trouvait l'entree, n'est



— 23 —

Plan du cMteau de Rolle.

plus indiquee que par un petit mur de cloture; de ce cote

le fosse a ete egalement comble, mais on le voit encore,

bien distinctement marque, pres de la grosse tour du N.-O.,

la tour des prisons et, le long de l'enceinte septentrionale.—
II est probable que le lac s'avanqait jadis beaucoup plus pres
des enceintes Est et Sud contre lesquelles s'adosserent les

bätiments d'habitation, et que les jardins actuels sont de

creation assez recente. Sur le plan, le noir indique les parties

les plus anciennes qui, dans leur essence et sans tenir

compte de divers remaniements, remontent probablement ä

la seconde moitie du XIIIe siecle ; des transformations bien

caracteristiques du XVe siecle se trouvent dans l'espace

teinte en gris fonce; — enfin le gris clair designe l'ensemble

des bätiments actuels, bätiments modernises, qui renferment

presque certainement des vestiges des dispositions primitives,
mais qu'il ne m'a pas ete possible d'explorer.

La tour la plus importante, la plus interessante aussi, est

celle du N.-O., latour des prisons actuelles (A); ce devait etre

la defense essentielle du chäteau, placee du cote le plus dan-

gereux. Construite en beaux quartiers reguliere de tuf, eile

a conserve des archeres, murees mais bien reconnaissables;
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Donjon de Ttolle.

les archeres inferieures, tres allongees, semblent indiquer

une disposition frequente dans le midi de la France, assez

rare chez nous, et qui permettait un tir plongeant aussi bien

qu'ä la volee. Au sommet de la tour, vous noteiez les cre-

naux mures, et, du cote du fosse, les restes des poutres

d'un hourdage ou plutöt d'une breteche ; les poutres ont

ete sciees mais leurs extremites sont restees dans les rainures

menagees ä cet effet.

A cette meme tour, mais essentiellement le long du rem-

part septentrional et ä la tour du nord-est (B), on trouve
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des meurtrieres pour armes ä feu, de differents types, des

XVe et XVIe siecles; ce sont des embrasures ä canons, les

Maulscharten allemandes, ouces meurtriferes pour arquebuses,

que les Allemands designent si bien par Schlüsselscharten.

Au-dessus de ces meurtrieres sont conserves les crochets de

fer des volets, qui pivotaient sur un axe horizontal; puis au

sommet de la tour du nord-est, on remarquera deux
Schlüsselscharten placees l'une ä cote de l'autre, jadis couvertes par
un volet commun et qui enfilaient le fosse de l'Est ä l'Ouest.

II semblerait que cette disposition, assez rare chez nous, soit
le precurseur des meurtrieres en lunettes du XVIIe siecle.

Malgre sa transformation radicale, malgre toutes les fene-

tres qui y ont ete percees, l'enceinte Orientale a conserve

quelques details interessants ; sous le toit les six anciens

crenaux ont ete bouches au moyen de grilles ä pointes sail-

lantes ä l'exterieur, grilles dites epineuses, dont les exem-
ples deviennent de plus en plus rares dans notre pays. —
Des grilles semblables, mais plus curieuses encore et dont
les tiges se terminent en becs d'oiseaux, se voient aux fene-

tres de la tour rectangulaire du sud-est; —je ne serais pas
dtonne que ces dernieres remontassent a la fin du XVe siecle;

— il en existe de semblables dans quelques chateaux du

Piemont et de la vallee d'Aoste.
Le derniere tour, au S.-O.(C) montre les memes transformations

que les autres, pour l'emploi des armes ä feu; — du

cdte du lac, les crenaux ont ete conserves, du cote de la

ville ils ont ete mures et remplaces par des meurtrieres. —
Une de ces meurtrieres a ete ä son tour assez brutalement

percee et Ton y a adapte une cloche ; eile porte la date de

160J et l'inscription tres frequente : Soli Deo honor et gloria.
J'ai dit que la tour rectangulaire D ne doit guere etre

anterieure au XVe siecle, qu'elle ait ete construite avant

I453 Par Gaston de Foix, ou apres le j mai 1455 par
Amedee de Viry. — C'est dans l'espace teinte sur le plan
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en gris fonce, entre cette tour et la cour interieure du
chateau, que se voient des voütes du XV0 siecle; — une fenetre
ä couronnement trilobe, ä cote de l'entree, pourrait etre un

peu plus ancienne, du XIVe peut-etre. — Au-dessus de cette
entree on n marque une grande dalle de molasse avec les

armoiries des Steiger, ä l'extremite opposee du bätiment, tout
contre la tour B, une piece avec poutrelles apparentes et

porte en tiers-point, — et c'est ä peu pres tout ce qui est faci-
lement accessible et visible.

Avant de quitter Rolle, je tiens ä signaler dans la grand'rue,
ä cote de la maison portant le N° gg, une jolie facade du
XVIe siecle :

C'est une grande porte cintree, surmontee d'un etage,
dont la legere saillie sur rue est supportee par des corbeaux
de pierre; sur chaque corbeau extreme est sculptee une

armoirie, celle des Troillet dit d'Allinges, d'apres M. Dubois.
L'interieur est eclaire par une grande fenetre ä croisillons

avec double accolade, toute semblable ä celle que nous

verrons ä la maison-forte du Rosay ä Bursins. — Le
fächeux badigeon, qui recouvre la facade, masque probable-
ment plusieurs details interessants, tels les sommets des

petits arcs au-dessus des corbeaux, arcs traites peut-6tre
en accolades.

A. Naef.
25 juin 1902.

LETTRE D'UN SOLDAT SUISSE A NAPLES

La lettre qu'on va lire a ete ecrite par un jeune carabinier
au service de Naples. La na'ivete des impressions et des

termes frappera tous nos lecteurs et nous sommes persuades
qu'ils goüteront cette prose tres fruste et un peu rustique,
mais impregnee de la saveur du terroir. P. M.
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